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26 LA CROIX-ROUGE SUISSE

Les debuts de la Croix-Rouge en France
Extrait dos Memoires de J.-Hexrc DUNANT

Dan« sa modeste et volontaire retraite
de Heiden dans le canton d'Appenzell,
oü le promoteur de la Convention de

Genfeve s'etait retire a pros bien des de-

boires et des disillusions, le vinirable
vieillard ecrivit ses Memoires. C'est une

partie de cet interessant raanuscrit que
son neveu, M. Maurice Dunant, vice-

president de la Sociiti genevoise de la

Croix-Rouge, vient de publier sous le

titre: Les debuts de la Croix-Rouge en
France *).

Ce petit livre de pr&s de 200 pages
eontient une foule de renseigneraents pre-
cieux pour ceux qui s'intiressent ä l'ceuvre

humanitaire fondie par Dunant. IJn grand
nombre de cos renseignements sout ini-
dits; ils conccrnent les ouvricrs de la

premiere heure et nous montrent Dunant
aux prises avec les mille difficulties qu'il
rencontre en voulant faire triompher offi-
ciellement ses idies dc secourisme
international et de ehariti universelle en temps
de guerre eomme en temps de paix.

Le reve que le grand philanthrope avait
ibauchi au lendcmain du carnage sur le

champ de bataille de Solferino, fut lent
it se rialiser, et le «tutti fratelli» des

bonnes femmes de Castiglione ne fut pas
compris partout ni par chacun.... la guerre
actuellc ne l'a que trop prouvi!

On se rend compte it la lecture des

Memoires combien Henri Dunant se di-
pensa pour la realisation de ses aspirations
humanitaires, combien de collaborations il
fut oblige de solliciter parmi les person-

*) Les debuts de la Croix-Rouge en France,
avec divers details ihedits; extrait des Memoires
de J.-Henri Dunant. Zurich, Orell Fussli; Paris,
Fischbacher, avec deux portraits hör-- texte. Prix:
2 fr. 50.

nages officiels de l'dpoque, combien d'au-
dienccs il dut demander dans les dif fdrentes

capitales europeennes. Tout ce travail ne

fut point inutile, et, auprfes d'un grand
nombre de personnes influentes, l'auteur
du « Souvenir de Solferino » rencontra un
prtieieux appui.

«II est impossible, lisons-nous it la

page 65 des Memoires. de citer toutes
les choses bienveillantes, gracieuses, en-

courageantes et portant un cachet d'indi-
viclualitti, c'est-ä-dire rien de banal, que —
pendant trois on quatre ans — j'eus le

privilege d'entendre de la part d'un grand
nombre d'illustrations dans toutes les
branches les plus relevües du savoir, du

rang, de la naissance. — Paroles de cour,
dira-t-on. — Peut-etre. Mais pourquoi done

pas aussi: Paroles du coeur? L'humanitö
est mauvaisc sans doute, mais le pessi-
misme et le bigotisme revöche, intolerant
et morose, ne doivent pas la faire plus
mauvaise qu'elle n'est en röalitö.»

4 Qui est-ee qui a invents ga » disait
un prince indien bouddhiste, auquel on
cxpliquait ce que e'titait que le drapcau
blanc de neige it la croix ticarlatc, ainsi

que tout ce qui concernait l'ceuvre
internationale. «C'est bien la chose la plus
sublime clont j'ai jamais entendu parier
dans ma vie », ajouta-t-il avec admiration.

Si la presse ne fut pas toujours favorable

aux iddes de Dunant, et s'il dut
livrer de rudes escarmouches contre elle,
d'autres journaux lui aecoi'dferent leur patronage

bienvcillant en France, en Angleterre,
en Allemagne, ailleurs encore.

«II y eut de 1'engouement clan» les

spheres intellectuelles (Memoires, page 71

et suivantes), le sujet y pretait; mais cet

engouement fut tel un moment a Paris,

«
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qu'un missionnaire parisien, au Sud de

l'Afrique, me pria de faire relier un exem-

plaire du « Souvenir de Solferino », avec
dddicace pour le roi Moscliech, grand chef
des Bassoutos; il remit cc volume dord

sur tranche ä ce petit principicule, en

grande pompe, devant son peuple rduni
dans une assemble solennelle ayant pour
but d'expliquer ä une race sauvage le

principe de l'amour des ennemis, et d'in-
sister sur le bien qu'on doit leur faire
quand on les a ä moitid massacres!»

« G race <i Dieu et fort hcureusement

pour moi, jamais je n'eus la tetc inontee

jfar cet engouement, qui prouve qu'il y a

encore de nobles coeurs partout, et que
les sentiments gdndrcux sont plus naturels

au cceur liumain que nous le croyous
gdndralement. J'dtais trop compldtement
absorbd par la rdussite de l'neuvrc elle-

meme; je n'avais pas le temps d'avoir dc

l'amour-propre. D'ailleurs un enthousiasme

vrai andantit l'amour-propre. Or, j'avais
beaucoup d'enthousiasme; et, pourquoi lie
le dirais-je pas, j'en ai toujours cu beau-

coup trop, toute ma vie, pour mon bien,
mon rcpos et mon intdret personnel. Je

tiens cettc disposition de ma noble mfere,

lc ddvouement personnifie, toujours en-
thousiaste de tout ce qui etait bon, bien,

grand, gdndrcux, magnanime.»
« Les ddnigrants ont pu dire: «II s'est

cru un hdros pour avoir dte ä Solferino 1

et avoir fait ce livre-lä! — Pas le moins

du monde. Jamais idde nc fut plus fausse.

J'ai toujours etd convaincu — au con-
traire — - de la vdritd de cc que disent
les Ecritures: que souvent Dieu choisit
les choses faibles du monde, les choscs

communes du monde et mSme Celles qu'on
mdprise, afin que personne nc se glorifie
individuellement dc ce qu'il lui est donne

d'aceomplir de bon. Cc fut h\ un grand
bonheur pour moi h cause des terribles
rovers et des crueis chagrins que j'ai

dprouvds par la suite et qui ont durd

plus d'un quart de sidcle.»
« Eh! Qu'importe les louanges du monde,

quand on est disciple d'un Maitre dont
l'histoire, la vie en tit:re n'a dtd qu'un
opprobre! — Bref, c'dtait tout autre chose

qu'un succds personnel que je poursuivais. »

« J'ai connu ces temps de misere de la
vie de Paris, dont j'avais lu dans mon
enfance et ma jeunesse des rdcits pitto-
resqucs faits par des romanciers: descriptions

que je considdrais alors commc des

choses fantastiqucs. Moi aussi — apres
mos rovers de fortune — vivant de la
vie des plus humbles et supportant toutes
sortes dc privations, j'ai dtd de ceux qui
« ddvorent dans la rue, par pctitcs bouchees,

un pain d'un sou cachd dans leur poche »,

qui noircissent leurs habits d'une plumee
d'encre ct blanchissent leur col de chemise

avec de la craie; qui mettent du papier
clans un chapeau use, rape, devcuu trop
grand, et dont les souliers prennent l'eau;
qui se voient le crddit coupd ii la gargote
oü ils dinent, et la cid du garni ou ils
logent refusde le soir en rcntrant, faute
de pouvoir payer te termc du loyer; qui
se couchcnt souvent sans lumidre et clont

les moyens de chauffage leur procurent
plus de fumde que de chaleur; qui se

gätent l'cstomac faute d'aliments suffisants
ou par leur mauvaise qualitd. »

« Le plus cruel encore, en ce qui touchc
les choses materielles, e'est, avec des goftts
trds simples, mais ddlicats, dc voir tomber
son lingc en ruine sans pouvoir le re-
nouvcler. J'ai clft passer une fois deux
units de suite ä la « Belle Etoilc », n'osant

pas rentrer dans mon garni (situd clans

l'un des plus moclestes quartiere de Paris
oil j'ai habitd trois ans), faute d'etre en

mesure de solder mon termc; et, afin cle

pouvoir me reposer et sommeiller un pen,
car j'dtais accabld de fatigue, je n'eus
d'autre ressource que de me rendre dans-
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les Salles d'attente de l'une des grandes

gares, ouvertes tonte la nnit il cause
des nombreux trains de nuit qui arrivent
et qui partent de Paris.»

« C'est Iii, c'est en de pareilles circons-

tances, que j'ai vraiment appris il plaindre
los pauvres gens. Quand on n'a pas passe

par la misfere, il est bien difficile de s'en

faire une juste idee. Dans un tel etat de

choses, il y a mille souffrances indescrip-
tibles qui deviennent intol6rables lors-

qu'elles se prolongent pendant des annlies,

eomme ce fut mon cas en France, en

Angleterre, en Allemagne; surtout avec
des deceptions continuelles, avec le cceur

navre, 1'esprit abattu, avec le sentiment
des appreciations inexactes, des jugements

trop sevöres portes par autrui sur des

fautes provenant de complications mal-

heureuses, de mes rcvers mömes, et d'im-
prudences pcrsonnelles.»

«Le monde, dans son extreme bion-

veillancc, m'avait accorde des capacites

que je n'avais pas; on a pretendu que
j'etais habile, mais c'cst tout le contraire

qui est la verite. J'ai ete la dupe d'unc

imagination ardente, d'une nature trop
impressionnable, d'un caractfere facile avec

trop de penchant il la confiance; j'ai ete

la victime de confiance mal placee. Je

me suis mSie de choses auxquelles un

pauvre homme de lottres comme moi n'cn-
tendait rien ou fort peu. J'ai ete trompe.
J'ai eu cruellement ä souffrir de ma

naivete, dc mon incapacite ct mon
inexperience, de ma credulite; et d'autant plus

que, par mes propres malheurs, des pertes
ont ete causees il des personnes auxquelles
j'avais espere etre utile, et pour lesquelles
j'eussc donne bien volontiers mon propre
sang pour leur eviter un prejudice.»

«Mon estomac etait parfois telletnent
contracte par le chagrin perpetuel que
j'en ressentais, qu'il refusait toute nourri-
ture. C'est une agonic prolongee que j'ai
eu ä souffrir pendant des anndes, dont le
nombrc s'eihve il pr&s de six lustres;
c'est une succession dc longucs agonies. »

Et l'auteur des Memoires ajoute: «Les
presents Memoires se ressentent beaucoup
de la depression causee par mes chagrins
plus encore que par la mishre et par le

tourment perpetuel qu'elle cause, car les

longs chagrins sont un veritable poison.»

Mais heureusement que les deboires
alternent avec des demarches couronnees
de succes; si Dunant a rencontre des

sceptiques, des railleurs et des detractcurs,
il a trouve aussi des cceurs qui vibrhrent
ä l'unisson du sien et de veritablcs amis
et protcctcurs.

Le recit des efforts du ])hilantlirope
genevois qui fit des ceuvres de la Croix-
Rouge le but de sa vie, tels qu'il les a

consignes dans ses Memoires, est d'un
haut interet, et nous en recommaudons la
lecture a tous ceux que doit interesser
la vie de cLvouement et d'abirigation de

celui qui regut en 1901 - tardive mais

juste recompense — le premier Prix Nobel

pour la paix. Dr M1.

Contre l'emploi des gaz veneneux

Le Comite international de la Croix-
Rouge aux belligerants.

Voici l'appel que le Comite international
" de la Croix-Rouge adresse aux belligerants.

II est date de Genhve, le 6 fevrier 1918.

L'un des caracthres les plus douloureux
de la guerre qui desole actuellement l'hu-
manite, c'est la violation journaliere des
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